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Cette étude,très liuitée,d'une zone de faible extension à l'inté­

rieur du bloc agro-induotriel de le SODEPAlbl,situé à BOLO,notis e été de~an­

dée par le Laboratoire de Mammalogie de 1IORSTOM,qui étudie,dans le cadre

dtune convention ORSTO~-SODEPAL~,leD rongeuro nuisibles au palmier à huile

(Elaeis guineensis).Le but est de préciser la nature et le répartition des

for~ationG su~erficielles dirccte~ent iBs~es Ge l'évolution géouorphologi­

que, car il apparaît qu'il e:iste ·~rès ~nraiosemblQblement une relation entre

ces formation~ et les gttes préférentiels des rongeurs.

Nos remarciecer.ts vont à la SODEPAlhl qui a facilité notre rapide

mission sur le terrain en nous fournissant une aide matérielle appréciable,

et nous voudrions exprimer i.i notre profonde gratitude à Uonsieur VMn10UT~~,

chef du bloc de Bolo,ainsi qu'à son épouse,pour leur si char~ant acc~~il.

Nous dédions ces quelques lignes à nos oollègues du Laboratoire de Mamcalogie

de l'ORSTOid,J-C GAU7m1 et B. RIO,en espèrant qu'elles pourront leur ~tre

utiles •••
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1 - DONNEES S01'!HAIRES SUR LA REGION.

1 - Loceli~ation de la pl~tation.

Le bloc agro-industriel d'exploitation du palmier à huile de Bolo,
une deD unités de la SODEPAlbI,est situé dans le Sud-Ouest de la C6te d 1 1voi­
re,à environ 50 kilomètres au nord de Sassandra.Il s'appuie à l'ouest sur
une rivière assez importante,la Davo,quelques kilomètres au nord de Dakpa­
doue

Les coordonnées sontl 5° 22' de latitude Nord,et 5° 59' de longitu­
de Ouest.

2 - Conditions du milieu.

- La topographie: La région se présente con~e un contonnement de collines,
do~inées dans le lointain per quelques reliefs plus importants.Elle fait par­
tie des "Bas-Pays intérieurs" tels que nous les a.vons définis dans le Milieu
naturel de la COte d'Ivoire (1).Les dénivelées ne Dont pas importantes puin­
que les zones en relief ne dODinent que rare:.:J.ent de plu.s de 20 mètres les
zones déprimées,et s'il existe une grande densité de bas fonds,ceuz-ci sont
mal hiérarcbisés,leo eaux,ayant du nal à se frayer un chemin,se rassemblent
dane des zones marécageuses pendent une partie de l'Dnuée.

- Géologie et sols: Le substratum est entièrement granitique,les sols étant
ferrallitiques,fortement à moyenne~ent désaturés.Ils présentent des ossocic­
tions très fréquentes de reoaniés modaux et rerncniés indurés sur les parties
hautes du codelé,avec des recaniés colluvionnés appauvris dans les p~rties

basses. '

- Le cliQata Cette région subit un climat à quatre saisons, la grande saison
sèche allant de déceobre à février ou mars,la petite saison sèche apparais­
sant de façon plus ou Moins nette en juillet et aodt.La pluviosité annuelle
eat en moyenne de 1550 on,le ~ois le plus arrosé étant juin avec un total
de 200 il. 300 mm.

D'après des travaux de ELDIN et DAUDET (1),10. zone occupée par le
bloc de Bolo se situerait à la limite de deux zones d'é~~les Evepotranspira­
tions potentielles mensuelles,dont le total annuel serait de 1400 à 1500 mm.
Un défioit hydrique se produirait donc de décembre à ~ars-avril,et parfois
en aodt,ainsi que le montrent les diagramwes de la page suivante,établia pour
deux st.ations dont on a les cesures de la pluviométrie (données A.S.E.C.N.A.)

- La végétations la végétation naturelle est celle du bloc forestier guinéen,
définie par J-L. GUILLAUMET et E• .ADJANOnOUN (1) ,coi3I:Je IIzone de 'transition
entre forêts setlpervirentes et seoi-clécidues".

Mais le paysage végétal a été profondément transformé par des IIdé_
frichements en mosaique de blocs dispersés,entourés de forêts de bas-fonda
laissées dans les zones i~propres a la culture du palmier "(B. RIO,2).Dea
rejets apparaissent sur les andains,parmi lesquels B. RIO citelMitragy=
na ciliata,Alchornea cordifolia,Ceiba pentandra,Artabotrys ologanthus,

Chlorophora excelsa,Musanga cropioides; une végétation basse (Floscopa a.fri­
~ dans lea zones inondées, graminées sur les hauteurs) entre en coopéti-
tion avec la plante de couverture (Pueraria phaseolotdes).· '

Enfin les pal~iers sont plantés en lignes,séporés ùe û mètres,cha­
que arbre étant diëtant de 10 mètres ùu suivant.

3 - Le secteur étudié •

. Les observations géo~orphologiques ont été effectuées dans la zone
de capture pour l'étude des petits ma~ifères,et sur son pourtouD.II s'agit
d'une colline grossièrement en fer à cheval,dont l'intérieur contient la
parcelle de capture,et d'où divergent,à l'extérieur,une série de bas~fonds,

séparés par des interfluves d'altitude relative plus basse que le so~~et

du fer à. cheval.
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Il - OBSERVATIONS DE 'rmmAlr-; ET ~U-;ALY~)l'~ DJ.:.:S EClfA!\'i'lLLOi\S.

1- Les coupes dtudi6cs.

Deux coupes ont fait l'oh,jl:t d'un c!lüJ.IÏl1€uwnt pour clLl'acLériser les
fOl'fiIll,.tiollS rell(:ontrées:l'une,d'ost en oucst,lû 10H15 de 1(1,. piste longcul1t le
sud ùe la. par<:clle(coupe A),l'tl,utre,surl-nord,dil.llS Pu,xc du vallon (coupe n).

-GoUpE' li. :1.(' SOHIIIWt. de colllne,ù l'esL,a subi un ùéc(J.p:L1~e par engills
utéC111liH~S qui Li, mis il, nu UllÛ formation argileul:ic (130 ,.[ d "1J·i-.~ilc + limon), ba­
x'ioléc,t'[u'uct(;rü;t.tqw:, (le l'horIzon n d'un sol ferrr.tlliti(lue.l';u surfn.ce,le
matéri cl ('st Itô térométri((uc, {.!;ruvf·l eux; 111 fraction- grossière, importanLe, sc (' 0111­
'pose d'un méli.tngc de qUlI,.rtz de 2 êi. ,1 clll,fLln: u,n;slûs lCogèremf'n'L retouëhés,et
rI' é lélllcnt s congl omératiqu(' s il. ciment ferrugl. neux, l'l'ovenant tr è.~,3 cr: rtu.inehH'IJL
l.hl démn.nt.l'll'LUf'ut rI'Ull{' forltH:.tlon indurJe ..

Un tX'QS loger ressaut IllIU'\lU.t: le haut. Ilu vcrsllnt donL la. pcnLIJ e8t
r6gulièrc.lh5fl lu. rupture (~v pente, le l!Iu.Lériel côlt IJl:auco.up plus cu.illou:;Nl.X
qun pr6cédcll1\llCnt,av0c dr:l'i 'llu\.rLz ;~llgtlJ.oux,(ttLe.ig;l;wt lü cDl;sur 1[1 piste {l.p­
purlii~~cnt des filons dn qUt\.rL/. fu.ucllés.

La. pent.c :::,' a.tt6nuc a.u 2/J iUrl~rieu!' du vcrslult., 11101':00 (l.U\~ lE' ml1tl~­

rie:l de surfnce c1Hlllge.bruflqU('lUcnt;les qUl.tl"t.i'. di!'lpflnü.C:::5~nt pour lu.isser la
plttcù il une fOI'ntlt,tion sabll'usc, itlentiqul! a celh~ du bn.s fond. inondé"

l ..ll. rt!l11ontéc,:-iur l'u.utrf' yers;,tnt,ù. l'ol'(>Rt,moELrc" le mente PlI.S'<\iLi;Çt!
hrutu.l des su.bllH5 do !Ji.1S dü y,'rSlJ,.Ilt à Ulle forma.tion b(~'Léroliltitl'i.llUù,riche <:'11
quartz ~rossiers.

- Coupe n ; Le SOlJltl1et de LL colline présente les Jll6UJcs C(1rfl.c'Lôristi­
qucs que cf~lleH reconllul~s' en A,mais le rebord est IlllLrqué pur un l'ossu.ut plu::;
net,formant un gru.din de quelques décimètres.A ud-pent<l, le matoriel est irl,'l.­
tique à celui du v(~rso.nt précédent, tll.ndis que les sables font leur appari ti Ol?­

cu ba.s de penteo

Une serin d t 6cÏHtntillCJns,rdcoltés le long rie ces düux u.xcR,(~L

ulll.,dysés en lo-hor{l,.toire,}Je nuet de preciser cc Iii o!J.<:I.H""'atiolls.

2- L'u.llItlyso morph(l~copiquc des sil.hlos~

Le tCLblcl1u .de lu. puge 8uivo.,llte résume V"s o!J~crv\l.lious r.d.t.(~S, SOUf; l,~:

binoculaire, sur lu, fractio1l salJlf'ul':ü cOlUprii<e cutrC' 0, aiG t't 0, 'lU !IUIl de rlill.l:;~·­

tre"
Doux différences upparu.iss.·ut très llctt..ellleHt:

- Les sables du SOlltiilCt de colline contiennent UHf: cërtltine pro~lOrtion de
gru,ins"Picotés Luisants!l,teinLés e!) l'ouge dO,Ils 1.. ltmsse }hLI' le~~ OJ~.Y(tC'~i \le fer,
et montra.nt très souvent dûS l'Cil (,\\~ dl endui tH lL la surface des gnâlls, il. lori:',
que ces mtlOles grains sont inexü;t.llUt.S (Inn", los forlllitLi ons de y'n:l,tut.Il 1aUe)!'

part, les grains frais (ro:clu:L-Nat.urel ~;on-usél~) AouL lJeu.ucoup tllUR nOI.d.n'eux
sur les partiel': l:;mtos et moyennes des vel·SU.llts~

Les sa.bles de bus du pente et ÏJu.s fond se ClLl';tctérj .'>f'nt par 1ll1l:' ;srL1ll:\(

proproté et, une usure relative uu Pf!U plus forte,lluc Ît. un chimi.sm0. plu;,; jn­
·tense: il ne peut en effet ~1(Lgir d'une usure pa.r Ll'lmSpOl'i.. puisqUt} 110\1,<,;
SOUlllles en ttH,\~ de vallon.

Le rüport,~u.r un tlia,gnulliue tl'iluIgul:d.ro,dns pour('(,n(,;.1.gp:3 de grain.';
des trois clf.tsscs:Eclat-Naturel Non usés,Eclat-Na.turel A.ll[;lcs ['cLoucllés cL
Picot~s Luisants,perl!let. n.e sépitr<.'I" les échn.ntillons t'Lulli!)n.
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A: gru.ins Picot.és Luisan\..$; B: gru.ins Ecla.t Naturel Angles retouch\5s;
C: gra.ins Eclltt ~(Lturcl 1~on usés

1 - Echantillons du SOiilHlct de colline
Il - ~:chanti lIons de ha.ut ct lUo)'en versant
III - Echanti lIons de bas vel~sant et bas fond ..

3- Les courbes granulométriqueso

Les courbes granulométriques sont aSsez peu diff6renciées, ût indic;\H'nt
une <lyullII1il1ue actnclle très Ltible.On retrouve cepl.'nda,nt les t.l'ois s6pn.rnti/us
faites précédemmcnt,avec:

une relllarqull.ble ~omogénéit.é des, éclÎa.ntillons du sOlllmet de colline (graphi­
que A)oL'allurc de la courbe s'apparente à une droite(abscllce de triage).

deux types do courbes pour les échnntillons de haut et moyen versant.
= le premier ressemhle à celui des échantillons de SOlIDIlCt, avec seulement.

une légère courbure aux deux extrémités de la courbe (graphique B)
:;; le socond donne une allure flottomont concave il. la courbe; il représentf~

les échantillons issus d ~une formation a.ltérée (gra.phi\lUC C)
une courbe cn S très aplati marqutmt un début de triu.ge pour leg échautil­

lons de ba.s de versu.nt et bas fond(gri:t.phiquc TI).LI aspect sigmoïde est assl'.z
bien"prononcé dans Ip bas rondo
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COURBES GRANUlOMETR,QUES DES SABLES
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. COURBES GRANUlOMETRIQUES DES SABLES
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CONcœSION.

1) Définition des unités.

Cette étude trop loc~lisée et trop socoaire ne nous peroet de tenter
une reconstitution paléogéographique de l'évolution du sodelé.Les observations
de terrain et l~analyse des échantillons autorisent cependant à différencier
les foraationa buperficielles rencontrées,et à definir trois grands ensecbles
qui sont: les so~ets de colline,les haut et Doyen versants,les bas de ver­
sant et bas fonds.

- Les sOillüets de colline spnt recouverts par une forsation cocplexe,
dont la base est une argile d'altération tachetée,bigcrée,ocre-rouge,et le
somoet un horizon graveleux à quartz de petite taille et éléoents indurés.
Ce coraplexe correspond à la "fonte sur pla.ce" d'une fOrI:l.ation plus a.ncienne,
qui a. peut -~tre été indurée.

Les parties hautes et moyennes des versants correspondent à une
zone qui a. été fortecent déca.pée lors d'une phase d'entaille (en un ou plusieurs
épisodes),et qui a cis à nu lla.ltéra.tion en place,Qinsi que l'indique la. présen­
ce de filons de quartz pes dérangés,et la. quantité i~portante de gr~ins de
sa.ble frais,anguleux (Eclat Naturel Non usés) dès la surface.Les éléments gros­
siers sont uniquecent constitués de quartz.Cette foroation est de pénétration
difficile.

Les bas de versa.nt et bas fonda correspondent à un comblenent col­
luvial de sables pratiquecent sans éléoents grossiers,alors que le pourcentage
d'argile est relativecent faible.Ces caractères font que oette zone est de pé­
nétration facile.

Il nous fa.ut cependant la subdiviser en deux sous unités,en fonction
des conditions actuelles de oauvaiB drainage:les bas fonds sod en effet
inondés pendant plusieurs ~ois de l'année.

2) L'esquisse géomorphologique.

Ces observations et une rapide photointerprétation nous ont pe~is

d'esquisser,une répartition spatiale de ces différentes unités.Ce n'est pour­
tant qu'un cadre qu'il conviendrait de coopléter par deo relevés plus systéaa­
tiques sur le terrnin,afin de préciser les limites de façon plus exacte.

Grace aux indications données,et la parcelle de capture des rongeurs
-devant faire l'objet d'un relevé topographique de détail,il nous apparait
cependant qu'ilsern facile d'établir une cartographie précise de ces foroa­
tions superficielles,ausceptibles d'influer sur .10. rép~rtition des rongeurs.
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